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			— La théorie selon laquelle l’AGI serait supérieure à tout le reste est une illusion !


			La voix tonitruante de l’homme résonna dans le bar.


			— Bien entendu, l’AGI détermine la vitesse de tir et le fait de pouvoir esquiver. Je ne peux nier que ces deux atouts pouvaient vous rendre très fort jusqu’à présent…


			Celui qui tenait ces propos était un joueur dont la représentation holographique s’affichait sur un panneau carré, disposé au centre de l’établissement plongé dans une légère obscurité.


			Il s’agissait de l’émission populaire « Les Vainqueurs de la semaine », diffusée par la chaîne Internet MMO Stream. Il était possible de regarder cette rubrique dans le monde réel à partir d’une télévision ou d’un ordinateur, mais comme elle était retransmise dans la plupart des bars et auberges des différents VRMMO, les joueurs préféraient la suivre de l’intérieur.


			Et plus particulièrement lorsque le joueur invité était un habitant de cet autre monde.


			— Tout cela est désormais révolu, poursuivit-il. C’est du passé. C’est pourquoi j’exprime mes sincères condoléances à tous ceux qui ont passé huit mois à augmenter leur AGI.


			Ce discours sarcastique souleva un tollé, et plusieurs bouteilles et verres furent projetés au sol où ils se désagrégèrent en mille petits polygones.


			« Quelqu’un » cependant ne prenait pas part à cette agitation et se tenait immobile, recroquevillé sur un canapé au fond de la salle. La tête dissimulée sous une capuche et le bas du visage couvert d’un foulard, il observait d’un regard froid ce qui l’entourait.


			« Il » trouvait détestable au plus haut point l’homme arrogant sur l’écran, mais la vision des autres joueurs qui l’écoutaient parler d’un air niais lui était encore plus déplaisante. Même s’ils huaient et manifestaient leur désaccord, ils semblaient s’amuser comme des gamins.


			Comment pouvaient-ils être aussi inconscients ? « Il » ne comprenait pas. Le gars à la télé était devenu le plus fort du monde tout à fait par hasard, et il s’enrichissait sur leur dos. En effet, ce vantard passé professionnel touchait un pourcentage sur les frais de connexion payés par les autres joueurs. Tout comme « lui », ces derniers le jalousaient, voire même le haïssaient, et leur tentative de dissimuler ce sentiment méprisable sous leurs sourires de façade les rendait grotesques.


			« Il » se raidit sous sa cape et expulsa l’air à travers ses dents serrées. Ce n’était pas encore le bon moment. Il allait devoir patienter encore un peu avant d’appuyer sur la gâchette.


			Il posa de nouveau son regard sur le panneau holographique, tandis que la caméra effectuait un zoom arrière dévoilant encore un autre invité, à droite de la présentatrice.


			Entièrement vêtue d’une tenue techno pop, l’animatrice se mit à parler d’une voix douce :


			— Ce sont des propos un peu extrêmes. Vous faites honneur à votre réputation de Top Player de Gun Gale Online, un des VRMMO les plus difficiles.


			— Eh bien, pouvoir m’exprimer sur MMO Stream ne m’arrivera peut-être plus, alors j’en ai profité pour dire ce que je voulais.


			— Allons, allons, je suis certaine que vous visez la victoire au Bullet of Bullets, n’est-ce pas ?


			— Évidemment. Quand je participe à quelque chose, c’est pour gagner ! dit l’homme avec arrogance en passant sa main dans ses longs cheveux bleu argenté.


			Une nouvelle tempête de huées s’éleva parmi les clients du bar.


			MMO Stream ne faisait pas partie de Gun Gale Online, appelé communément GGO, et ceux qui apparaissaient à l’écran n’étaient pas des personnes en chair et en os, mais bien de simples avatars.


			L’émission hebdomadaire « Les Vainqueurs de la semaine » invitait les meilleurs joueurs des différents VRMMO pour les interviewer. Les invités de la semaine étaient le gagnant de la bataille royale Bullet of Bullets (BoB), qui se déroulait chaque mois dans GGO, et son dauphin.


			— Mais enfin, XeXeeD…


			Le joueur finaliste, qui avait écouté les déclarations présomptueuses de son acolyte à la chevelure argentée, ne put se retenir :


			— BoB est une succession de combats aléatoires impliquant des affrontements à « un contre tous ». Rien ne te garantit de gagner une deuxième fois en misant sur ton statut.


			— Non, non, tu n’y es pas. J’affirme que mon résultat est la conséquence logique d’une tendance globale dans GGO. Toi, Yamikaze, tu es partisan de l’AGI, alors je comprends que tu souhaites réfuter mon point de vue, rétorqua XeXeeD. Il est vrai que, jusqu’à présent, la principale stratégie consistait à booster son AGI et à tirer le plus vite possible avec des armes puissantes. Cela permettait d’obtenir un bonus d’esquive, qui compensait une éventuelle faiblesse d’endurance. Cependant, à la différence des jeux en solo, dans les MMO l’équilibrage évolue constamment. Particulièrement dans ceux comportant une notion de progression de niveaux, car on ne peut changer ses stats à volonté. On doit attribuer ses points de façon judicieuse pour exploiter au mieux le style de combat le plus efficace pour chaque situation. Je pense que vous ne pouvez qu’approuver ce que je dis. Désormais, les nouvelles armes dans le jeu exigeront de plus en plus de points FOR, et leur précision augmentera également. Les joueurs ne pourront plus s’en sortir en pensant naïvement pouvoir esquiver tous les coups et éviter les blessures. Notre affrontement en est un parfait exemple. La puissance de tes tirs a été atténuée en grande partie par mon armure et, à l’inverse, mes tirs ont fait mouche en conservant près de 70 % de leur vigueur initiale. Pour être clair, nous sommes maintenant à l’apogée du mode FOR-VIT.


			Yamikaze affichait une mine dépitée en écoutant ce plaidoyer. Il répliqua en grimaçant :


			— Tout cela est dû aussi au pistolet rare que tu as pu te procurer juste avant le tournoi. Tu avais juste les points suffisants pour t’en servir. D’ailleurs, je serais curieux de savoir combien tu as dépensé pour l’obtenir.


			— Pour qui tu me prends ? C’est une arme que j’ai droppée par moi-même. C’est pour ça que l’on peut dire que le facteur chance joue aussi un rôle important dans les stats. Ha ! Ha ! Ha !


			Tout en fixant d’un œil mauvais le joueur qui riait en centre de l’écran, « il » passa la main sous sa cape, cherchant le holster accroché à sa taille. Ses doigts agrippèrent la dure crosse métallique de l’arme qui se trouvait à l’intérieur.


			Bientôt. Son heure viendra bientôt, pensa-t-il en vérifiant l’heure affichée dans le coin de son champ de vision.


			Encore une minute et vingt secondes.


			Deux personnes assises à côté de lui discutaient en buvant un verre :


			— Je t’en ficherais de la chance, moi ! C’est pas lui qui disait avant que l’AGI était déterminante ?


			— En y repensant, cette rumeur n’était peut-être qu’un piège… On s’est complètement fait avoir sur ce coup-là…


			— Tu crois que c’est aussi du bluff, quand il affirme que le FOR-VIT est ce qu’il y a de mieux ?


			— Du coup, qu’est-ce qu’il reste ? Bientôt, il va falloir augmenter notre CHAN !


			— Fais-le.


			— Hors de question.


			Les rires des deux hommes attisèrent encore un peu plus la colère de leur voisin de table.


			Comment peuvent-ils rire ainsi, alors qu’ils savent qu’ils ont été dupés ? Je ne les comprends pas. Je ne les comprendrai jamais. Je parie qu’ils vont moins rigoler quand ils verront la vraie force, le véritable meilleur joueur.


			L’heure est enfin arrivée.


			« Il » se leva en silence et se fraya un chemin parmi les tables. Personne ne lui prêtait attention. Personne ne le regardait.


			— Bande d’idiots… tremblez, murmura-t-il avant de s’arrêter au milieu du bar, juste en dessous du panneau holographique.


			De son holster, il sortit une arme de poing imposante, dégageant un éclat métallique noir et froid comme un concentré de la pénombre environnante. Même la crosse était en métal. Sur le dessus de l’arme se dessinait une dentelure, et au centre était gravé un sceau en forme d’étoile. Elle ressemblait à la plupart des armes automatiques et ne semblait pas très puissante.


			Néanmoins, ce pistolet était doté d’une force réelle.


			« Il » fit coulisser la culasse, puis chargea une première balle. Très lentement, il dirigea le bout du canon directement vers le front de celui qui riait sur l’écran. Celui qui était considéré comme le meilleur joueur : XeXeeD.


			« Il » resta un moment dans cette position. Lorsque les clients le remarquèrent enfin, un brouhaha d’inquiétude résonna dans le bar. Même dans GGO, où les PK régnaient en maîtres, il était impossible d’attaquer dans une ville. On pouvait tirer des balles, mais cela ne causait aucun dégât aux joueurs ou aux objets.


			Plusieurs rires s’élevèrent devant ce geste dérisoire, mais « il » n’y prêta pas attention, continuant à viser l’homme sur le panneau holographique, qui débitait toujours, avec la même morgue, son discours teigneux.


			Le vrai corps de XeXeeD se trouvait allongé quelque part dans la réalité, son AmuSphere connecté au studio virtuel de MMO Stream. Il ne pouvait évidemment pas remarquer qu’un pistolet était braqué sur son avatar affiché à l’écran d’un bar du quartier commerçant de la capitale de GGO, SBC Glocken.


			« Il » ouvrit la bouche et hurla :


			— XeXeeD ! Usurpateur ! Champion de pacotille ! Prépare-toi à subir ton jugement et à goûter au vrai pouvoir !


			Désormais, tous les yeux étaient braqués sur lui. Sans s’en soucier, il se signa du bout de son doigt gauche, puis pressa la détente. La partie supérieure du pistolet recula sous le coup, tandis qu’une étincelle jaune jaillit quand la détonation retentit dans toute la pièce. Le projectile en métal fila tout droit en déchirant la fine obscurité et provoqua un léger effet lumineux au moment de l’impact.


			Il ne se passa rien d’autre. Sur l’écran, XeXeeD continuait à pérorer.


			Des rires sonores fusèrent de toutes parts, émaillés d’exclamations :


			— Ha ! Ha ! Ha !


			— Quel ahuri !


			— Qu’est-ce qu’il voulait faire, ce fou ?


			— …Voilà pourquoi je vous dis que, finalement, l’instinct du joueur, poursuivait XeXeeD, c’est-à-dire aussi le choix de ses techniques et de son statut…


			Il s’interrompit soudain.


			Les clients se tournèrent de nouveau vers l’écran. Figé, XeXeeD, la bouche ouverte et les yeux écarquillés, posa les mains sur sa poitrine. Aussitôt après, sa silhouette s’évapora. Devant le spectacle de la chaise vide, la présentatrice paniquée s’empressa de prendre la parole :


			— Oh, il semblerait que nous avons perdu la connexion. Restez en ligne, nous allons rapidement résoudre ce petit contretemps.


			Les joueurs dans le bar ne l’écoutaient plus. Dans un silence glaçant, tous concentraient leur regard sur celui qui venait de tirer. « Il » ramena son arme lentement vers lui, mais la tendit à nouveau en ciblant cette fois ceux qui se trouvaient à proximité. Après avoir effectué un tour complet, il brandit son pistolet au-dessus de sa tête et déclama :


			— Voilà la véritable puissance ! Bande de fous… Rappelez-vous ce nom et craignez-le…


			Il prit une grande inspiration avant d’asséner :


			— Le nom de mon arme et le mien… Death Gun !


			Après ça, « il » rangea son pistolet et agita la main pour faire apparaître une fenêtre de menu. Un sentiment de victoire, décuplé par la rage qui le tenaillait, l’envahit au moment où « il » pressait le bouton de déconnexion.


		




		

			CHAPITRE PREMIER


			— Bienvenue ! Vous êtes seul ? me demanda le serveur poliment.


			En jetant un coup d’œil à l’intérieur de la grande salle, je lui répondis que quelqu’un devait m’attendre. La voix forte d’un homme installé à une table près d’une fenêtre m’interpella brutalement :


			— Hé, Kirito ! Par ici !


			Le léger brouhaha, sur fond de musique classique diffusée en continu, s’interrompit un instant, et des regards réprobateurs se concentrèrent sur moi. Irrité d’avoir été convoqué dans un endroit pareil, je baissai la tête et je me dirigeai d’un pas rapide vers celui qui m’appelait. Il était clair qu’avec mon vieux blouson de cuir et mon jean rapiécé je dénotais dans ce lieu fréquenté principalement par des dames de la bonne société faisant une pause après le shopping.


			C’eut été différent si j’avais eu rendez-vous avec une jeune et jolie fille, mais, malheureusement, c’était bien un homme en costume qui me faisait signe de la main. Sans dissimuler ma mauvaise humeur, je me laissai tomber lourdement sur la chaise.


			Un serveur me servit aussitôt un verre d’eau fraîche, me donna une serviette chaude et me tendit un menu recouvert de cuir.


			— C’est moi qui régale, annonça l’homme, alors commande ce que tu veux.


			— J’en avais bien l’intention, dis-je sèchement.


			Je parcourus des yeux la liste des mets proposés et m’aperçus avec effarement que la pâtisserie la moins chère, en l’occurrence un chou à la crème, coûtait déjà mille deux cents yens. Spontanément, j’aurais demandé un simple café, mais comme celui qui m’invitait était un haut fonctionnaire grassement payé, qui se ferait certainement rembourser cette dépense, je lançai sans hésitation :


			— Alors… je vais prendre un parfait au chocolat, un millefeuille aux framboises et… un café noisette.


			Pour le prix, j’aurais largement préféré prendre un bon hamburger avec un milk-shake et empocher la différence.


			— Très bien, je vous apporte cela tout de suite.


			Le garçon s’éloigna à pas feutrés tandis que je me détendais un peu. Seijirou Kikuoka avalait goulûment une énorme part de pudding nappé de crème Chantilly. Avec ses lunettes à épaisse monture noire, sa coiffure démodée et son air sérieux, il ressemblait plus à un professeur qu’au fonctionnaire du ministère des Affaires générales, qu’il était en réalité. Il dépendait de la deuxième chambre de la Division réseau, bureau Technologie de communication, plus familièrement appelée la Division virtuelle. Pour faire court, c’était un agent de l’État – ou plus exactement un bouc émissaire – chargé de surveiller les chaotiques nouveaux mondes virtuels. Menacé régulièrement de renvoi dès qu’il se passait quelque chose, il se plaignait souvent de sa situation.


			Le « malheureux » Kikuoka engloutit la dernière bouchée de son gâteau, releva la tête et afficha un sourire innocent.


			— Kirito, excuse-moi de t’avoir demandé de venir jusqu’à Ginza.


			— Si vous êtes conscient du désagrément, pourquoi m’avoir donné rendez-vous dans ce quartier ?


			— La crème Chantilly est un délice, ici. D’ailleurs, je reprendrais bien des choux à la crème…


			Je m’essuyai les mains avec la serviette chaude qui dégageait une discrète odeur de citron, et laissai échapper un soupir.


			— Et, je ne comprends toujours pas pourquoi vous vous obstinez à m’appeler Kirito…


			— Ne sois pas si rigide. N’oublie pas que j’étais le premier à accourir à ton chevet quand tu t’es réveillé, il y a un an.


			C’était la triste vérité. À mon réveil, lorsque j’avais réussi à me libérer du « jeu mortel », Kikuoka, alors représentant gouvernemental, avait été l’un des premiers à me rendre visite à l’hôpital.


			Très poli et courtois au début, je compris vite qu’il ne venait pas par pure bonté d’âme et j’adoptai rapidement un langage plus direct. À moins que je n’aie été induit à le faire, inconsciemment ?


			J’observai Kikuoka, qui semblait assez indécis sur le fait de recommander ou non une douceur, et je m’admonestai intérieurement pour ne pas me laisser prendre à son jeu.


			— Il paraît qu’un énorme gisement de métaux précieux a été découvert dans la baie de Sagami et que les gros bonnets du ministère ont dansé l’Oklahoma Mixer. Alors, pourquoi vous tracassez-vous autant pour quelques choux ? dis-je.


			Il releva la tête, cligna des yeux à plusieurs reprises et sourit.


			— Eh bien, je doute que les bénéfices dégagés tombent dans notre escarcelle, car cela n’a rien à voir avec mon département…


			Il referma bruyamment le menu sur lequel il s’était tant attardé. Je poussai volontairement un soupir exagéré.


			— Très bien, alors entrons dans le vif du sujet… Je parie qu’il s’agit d’une nouvelle enquête sur un crime virtuel, n’est-ce pas ?


			— Ce que j’apprécie avec toi, Kirito, c’est que l’on ne tourne pas cent sept ans autour du pot, répondit-il en sortant une tablette tactile d’un attaché-case posé sur la chaise à côté de lui.


			Comme j’avais survécu à l’incident SAO, le plus grand crime de l’histoire d’Internet au Japon, cet homme m’utilisait comme informateur.


			J’avais lu quelque part que la police ou les services de renseignement géraient ce genre de personnes, appelées aussi des collaborateurs ou des indicateurs, qui recevaient une rétribution en contrepartie des informations fournies. En fait, Kikuoka me « gérait » aussi et me payait en gâteaux.


			Vu de cette façon, ça ne m’enchantait guère, mais je me sentais un peu redevable vis-à-vis de celui qui avait transgressé quelques règles pour me fournir l’adresse de l’hôpital où se trouvait Asuna. Sans lui, j’aurais été bien incapable de la retrouver aussi rapidement dans le monde réel. Je n’aurais pas non plus eu vent de la diabolique machination de Nobuyuki Sugô et je n’aurais pas été en mesure de lui mettre des bâtons dans les roues lorsqu’il cherchait à s’approprier Asuna.


			Pour toutes ces raisons, j’avais consenti à devenir son indicateur pendant un certain temps. Cependant, je ne prenais plus de gants avec lui, et je me faisais offrir les gâteaux les plus onéreux.


			J’ignorais s’il avait deviné mon calcul… Sans se démonter, il tapota sa tablette et dit :


			— Justement, il semblerait que le nombre de crimes perpétrés dans l’espace virtuel est en constante augmentation.


			— Hum… c’est-à-dire ?


			— Eh bien, uniquement pour le mois de novembre, il y a eu plus de cent dépôts de plainte pour vols virtuels ou blessures. Ajoutés à cela, treize cas de troubles dans le monde virtuel ont entraîné des incidents dans la réalité, causant le décès de deux personnes… J’imagine que tu en as entendu parler, car la presse en a fait ses choux gras. À la gare de Shinjuku, un type a fait deux victimes avec une épée occidentale. Horrible… Il paraît que la lame mesurait un mètre vingt et qu’elle pesait trois kilos cinq. Si l’événement n’était pas si tragique, on pourrait considérer comme un exploit d’avoir réussi à la brandir !


			— C’était peut-être un joueur Hardcore utilisant des drogues hallucinogènes… ou bien il était mentalement dérangé. De toute façon, il est rare d’avoir affaire à un problème de cette ampleur…


			— En effet, comparé au nombre global de forfaits perpétrés dans tout le pays, ça reste assez dérisoire ; néanmoins, cela permet à certains fâcheux d’accuser les VRMMO d’engendrer des troubles sociaux. Je te l’avais déjà dit, cependant…


			— Je reconnais que les VRMMO peuvent altérer les barrières psychologiques, qui empêchent les actes malveillants…


			À cet instant, le serveur refit une discrète apparition et disposa deux assiettes et une tasse en face de moi.


			— Voilà, monsieur. Est-ce que ce sera tout ?


			J’acquiesçai de la tête tandis qu’il déposait l’addition dont le montant devait être affreusement élevé sur la table, face cachée, avant de disparaître. Je pris une gorgée de café, puis poursuivis :


			— Dans la plupart des jeux, les PK sont fréquents et même courants. Un tel environnement peut facilement servir de zone d’entraînement pour préparer un meurtre dans la réalité. Dans certains titres violents, le sang gicle dès que l’on tranche un bras, et un simple coup de sabre dans le ventre fait sortir les organes internes. Pour jouir du spectacle, il y a même des fanatiques du genre qui préfèrent se suicider plutôt que de se déconnecter.


			Une petite toux réprobatrice provenant de la table d’à côté me fit me retourner. Les deux dames attablées me lançaient des regards furibonds. Gêné, je m’excusai d’un signe de tête et continuai :


			— Avec une telle banalisation de la brutalité, il n’est pas surprenant que certains types fassent la même chose dans le monde réel. Il faudrait certainement prendre des mesures ou mettre en place des règles pour tenter d’empêcher cela ; cependant le recours à la loi semble presque impossible.


			— Impossible ?


			— Impossible…


			Je plongeai ma cuiller dans le gâteau, traversant délicatement la crème et la fine couche de pâte, et portai le tout à ma bouche. Tout en pensant que cette bouchée valait au moins cent yens, je laissai fondre sur ma langue la délicieuse pâtisserie avant de reprendre la parole :


			— …À moins de fermer les réseaux hermétiquement. Mais même en régulant fortement les VRMMO à l’intérieur du pays, les utilisateurs ainsi que les industriels pourront aisément déployer leurs activités à l’étranger.


			— Hum…


			Kikuoka posa son regard sur la table et, après avoir réfléchi quelques secondes, demanda :


			— Ton millefeuille a l’air délicieux, est-ce que tu me laisserais y goûter ?


			Je laissai échapper un énième soupir et poussai mon assiette devant lui. Le visage rayonnant, il prit une cuillerée d’environ deux cent quatre-vingts yens, qu’il enfourna avec gourmandise.


			— En fait, je me demande bien pourquoi des joueurs s’entretuent… N’est-ce pas plus amusant de s’entendre avec les autres ?


			— Vous avez aussi joué à ALfheim Online, alors vous pouvez comprendre. Bien avant qu’arrive la technologie de l’immersion complète, il y avait déjà des luttes dans les MMORPG. Ces jeux en ligne n’ont pas véritablement de fin, alors l’utilisateur recherche une motivation. Finalement, il trouve son but dans un sentiment de supériorité.


			— Ah oui ?


			Kikuoka leva les sourcils, comme pour signifier qu’il attendait de plus amples explications. Je pestai intérieurement de devoir parler de tout cela, mais je poursuivis, un peu par esprit de revanche :


			— Hélas, ce n’est pas uniquement réservé aux jeux vidéo. N’est-ce pas la base de notre société ? Souhaiter être reconnu et vouloir se hisser au-dessus de la mêlée… Voyez tous ces hauts fonctionnaires qui sortent d’une meilleure université que la vôtre et que vous enviez, parce qu’ils utilisent leurs réseaux et des pistons pour réussir plus vite. À l’inverse, je pense que cela vous plaît d’être traité avec égard par ceux qui sont encore en bas de l’échelle. C’est cet équilibre entre les sentiments d’infériorité et de supériorité qui vous permet d’afficher cet air béat et de boulotter tranquillement des gâteaux ici, non ?


			Kikuoka avala sa bouchée et émit un petit rire amer.


			— Tu es si direct, Kirito. Et toi, alors ? Réussis-tu à maintenir ce fameux équilibre ?


			Même si parfois j’éprouvais un sentiment d’infériorité, je n’avais pas du tout l’intention d’en parler à cet homme. Je répliquai d’un air candide :


			— Oh, eh bien, tant que j’ai ma copine…


			— Oui, bien sûr. D’ailleurs, je t’envie énormément sur ce point. Tu ne pourrais pas me présenter une fille, la prochaine fois dans ALO ? Le seigneur des Sylphes en particulier… C’est tout à fait mon genre, celle-là.


			— Je vous préviens, si vous la draguez, ne dites pas que vous êtes un fonctionnaire haut placé, car vous y laisseriez votre tête.


			— Si je me fais trancher par son sabre, cela ne me dérangera pas, mais bon… revenons à nos moutons… Et donc ?


			— Donc, il est très difficile de ressentir ce sentiment de supériorité dans le monde réel. On doit suer sang et eau pour l’acquérir. Il faut faire des efforts pour avoir de bonnes notes, pour s’améliorer en sport, pour être plus séduisant… Tout ça demande du temps et une bonne dose d’énergie, sans garantie de résultat…


			— Bien sûr. Je le sais d’autant plus que j’ai préparé intensément les examens d’entrée à l’université sans pour autant être accepté à Todai, dit-il en affichant une petite moue de dépit, qui me coupa l’envie de le mettre en boîte.


			— Dans les MMORPG, c’est différent. À l’intérieur, le temps sacrifié n’est jamais vain. On est certain de devenir plus fort ou d’obtenir des objets rares. Malgré les efforts, cela reste un jeu. C’est beaucoup plus amusant que de bûcher ses cours ou d’essayer de muscler son corps. Quand on déambule dans les villes en montrant ostensiblement des objets hors de prix, on peut discerner la jalousie dans l’œil des plus faibles… Virtuellement, du moins. Lorsque l’on va chasser, on explose les monstres sans problème et l’on peut parfois sauver des groupes en difficulté. On récolte alors remerciements et respect…


			— Virtuellement ?


			— Oui, bien entendu… mais il y a d’autres éléments dans les MMO. Depuis longtemps, un certain nombre de jeux en ligne à interaction sociale sont sur le marché, cependant aucun n’a jamais connu le succès des MMORPG actuels.


			— Hum… Il était plus difficile de ressentir sa supériorité dans les jeux d’avant…


			— Exactement. Puis, les VRMMO sont arrivés et, avec eux, le sentiment de toute-puissance. On n’a plus besoin d’imaginer le regard des autres à travers un écran. Il suffit de marcher dans la rue pour le ressentir presque naturellement.


			— Oui, c’est vrai : tout le monde vous regarde, Asuna et toi, lorsque vous marchez côte à côte dans les rues d’Yggdrasil City.


			— Vous êtes direct, vous aussi. Bref, n’importe qui peut se sentir supérieur dans un VRMMO, s’il passe un peu de temps dans le jeu. Il ne faut pas oublier que ce que l’on obtient réveille les instincts primaires. C’est plus simple et plus basique que d’avoir de l’argent, d’être doué en foot ou de réussir ses études.


			— C’est-à-dire ?


			— C’est-à-dire, la Force. Celle avec laquelle on peut détruire les autres de ses propres mains. C’est presque comme une drogue.


			— La Force… autrement dit, le pouvoir… murmura Kikuoka d’une voix morne.


			— Les garçons recherchent tous cette force. Ils lisent des mangas d’arts martiaux et s’entraînent comme leurs héros. La plupart comprennent vite que ce n’est pas facile et qu’ils doivent poursuivre d’autres idéaux. Voilà pourquoi, dans les VRMMO, ils pensent pouvoir renouer avec leur rêve originel, expliquai-je en hochant la tête.


			Après ce laïus, je soulageai ma gorge sèche en reprenant une gorgée de café, puis je poursuivis :


			— D’ailleurs, par souci de réalisme, la plupart des concepteurs de jeux de combats en rapport avec les arts martiaux collaborent avec de vrais maîtres en la matière.


			— Ah oui ? Ce qui veut dire ?


			— En clair, tout ce que les personnages apprennent dans le jeu peut les amener à devenir des experts de karaté ou de kung-fu de telle ou telle école existante. On peut rendre la justice soi-même, dans des lieux ressemblant parfaitement à Shinjuku ou Shibuya dans la réalité, en éliminant les voyous présentés comme des ennemis… Ça peut prêter à confusion. Cependant, un jeu ne peut enseigner une philosophie, un code d’honneur ou bien une éthique. C’est pourquoi certaines personnes voudront reproduire dans le monde réel ce qu’elles auront appris avec leur avatar… Ou elles l’ont peut-être déjà fait… Malheureusement le risque zéro n’existe pas.


			— Je comprends… C’est comme ça que la Force acquise dans les VRMMO empiète sur la réalité, cependant…


			Kikuoka me dévisagea d’un air sérieux.


			— Est-ce seulement quelque chose de psychologique ?


			— Que voulez-vous dire ?


			— Eh bien, étant donné que cela fragilise la barrière psychologique face à la violence, je voudrais savoir si quelque chose de virtuel peut influencer physiquement le corps réel du joueur.


			Je réfléchis un instant avant de répondre :


			— Vous pensez que l’homme qui a brandi l’épée de plus de trois kilos à Shinjuku a pu développer sa force physique grâce à un entraînement dans un monde virtuel ?


			— C’est ça.


			— Hum… Les études sur l’influence de l’immersion complète sur le système nerveux n’en sont qu’à leurs prémices. Rester allongé, plongé dans un sommeil artificiel aurait plutôt tendance à faire diminuer la masse musculaire ; toutefois, je ne sais pas trop ce que ça peut donner lors de poussées d’adrénaline… Mais vous êtes mieux placé que moi pour en déterminer les effets, non ?


			— J’ai rencontré un professeur en neurophysiologie, mais je n’ai rien compris à ce qu’il m’a dit. Excuse-moi, je crois que j’ai un peu divergé… Si je t’ai demandé de venir aujourd’hui, c’est pour te montrer quelque chose. Jette un coup d’œil là-dessus, dit-il en me tendant sa tablette.


			Sur l’écran LCD apparaissaient le visage d’un homme que je ne connaissais pas et divers renseignements sur son profil. Il portait des lunettes à monture d’acier, et ses cheveux longs négligés tombaient dans son cou charnu.


			— Qui est-ce ?


			Kikuoka reprit l’ordinateur et fit courir ses doigts dessus.


			— Le 14 du mois dernier, le concierge d’un immeuble de Nakano a remarqué une odeur déplaisante alors qu’il faisait le ménage. Il a essayé de joindre le locataire chez lui, sans succès. Pourtant, il y avait de la lumière dans l’appartement. Il s’est servi d’un passe pour pénétrer à l’intérieur et a découvert le corps sans vie de cet homme de vingt-six ans, Tamotsu Shigemura. Cela faisait cinq jours qu’il était mort. Sa chambre était en désordre, mais il n’y avait aucune trace d’effraction. Il était simplement allongé sur son lit avec sur la tête…


			— L’AmuSphere, je présume…


			Évidemment, je parlais de ce casque formé de deux anneaux métalliques, qui permettait de s’immerger complètement et dont un exemplaire trônait dans ma chambre. Kikuoka opina du chef.


			— Exactement. La famille a été prévenue, mais comme il s’agissait d’une mort mystérieuse, une autopsie a été demandée. Il a été établi que le décès était dû à un arrêt cardiaque foudroyant.


			— Son cœur s’est arrêté de battre ? Pour quelle raison ?


			— Nous n’en avons aucune idée. Comme il s’était écoulé trop de temps depuis son décès et que la probabilité que cela fût un meurtre était très faible, il n’y a pas eu d’autopsie plus complète. Nous savons juste qu’il n’avait rien mangé depuis deux jours et qu’il ne s’était pas déconnecté.


			Je fronçai les sourcils. Ce genre d’histoire n’avait rien d’inédit. Il suffisait qu’un joueur se procure de la nourriture virtuelle pour se sentir rassasié durant plusieurs heures. Les plus accros, ceux que l’on appelait les Hardcore Gamers, ne s’alimentaient qu’une fois par jour, voire même un jour sur deux. Cela leur permettait non seulement de jouer plus longtemps, mais aussi d’économiser de l’argent.


			Hélas, ce genre de comportement pouvait avoir une influence néfaste sur la santé. Une malnutrition pouvait entraîner des malaises ou, comme dans ce cas précis, une attaque mortelle… C’était triste, mais pas exceptionnel.


			Les yeux fermés, je formulai mentalement une brève prière pour le repos de l’âme de ce Shigemura.


			— C’est tragique, mais…


			— Oui, je sais ce que tu vas dire : « C’est tragique, mais ça arrive souvent. » Comme cet épisode ne fera pas la une des journaux et que la famille, comme d’habitude lorsque cela arrive, n’en parlera pas, il est quasiment impossible d’établir des statistiques. On peut dire que ce cas reflète une fois de plus l’intrusion de la mort virtuelle dans la vie réelle, toutefois…


			— Hum… Vous ne m’avez pas fait venir pour m’exposer des évidences, n’est-ce pas ? Alors, allez-y, videz votre sac.


			Kikuoka posa les yeux sur son écran.


			— Seul le jeu Gun Gale Online était installé sur l’AmuSphere de Shigemura. Tu en as déjà entendu parler ?


			— Bien sûr. Tout le monde sait que c’est l’unique jeu au Japon dans lequel se retrouvent des joueurs professionnels. Personnellement, je n’y ai jamais joué.


			— Il paraît que cet homme a gagné le tournoi du mois d’octobre, qui désigne le joueur le plus fort de GGO. Son pseudo était XeXeeD.


			— Il était donc connecté au moment de sa mort ?


			— C’est un peu plus compliqué. En fait, son avatar était l’invité d’une émission de la chaîne du Net : MMO Stream.


			— Ah oui, « Les Vainqueurs de la semaine »… J’ai entendu dire que l’émission avait été interrompue suite à la déconnexion inexpliquée d’un des invités.


			— C’est bien ça. Son attaque cardiaque est survenue pendant son intervention. Grâce au log, on connaît, à la seconde près, le moment où c’est arrivé. D’autres infos restent à confirmer, cependant, quelques minutes plus tard, un joueur a écrit sur son blog qu’un événement étrange s’était passé.


			— Étrange ?


			— Tu sais que la chaîne est diffusée à l’intérieur de GGO ?


			— Oui, normalement on peut la regarder dans les bars.


			— Cela s’est passé dans un bar de la capitale, SBC Glocken. Il semblerait qu’un des clients a eu un comportement bizarre. Il a pointé une arme en face de l’écran et a crié : « Prépare-toi à subir ton jugement et à goûter au vrai pouvoir ! » avant de tirer sur XeXeeD. L’un des témoins de la scène a effectué fortuitement un enregistrement audio, qu’il a publié sur un site. Le time code y apparaît clairement. Le tir sur l’écran a eu lieu le 9 novembre dernier à 23 h 30 passées de deux secondes et Shigemura a disparu treize secondes plus tard.


			— C’est juste une coïncidence, dis-je en amenant vers moi l’autre assiette.


			Je plongeai ma cuiller dans la mousse marron avant de la porter à ma bouche. La sensation de froid me surprit un peu. Cela ressemblait davantage à une crème glacée qu’à un simple gâteau. Le goût du chocolat savamment dosé en sucre envahit mes papilles, effaçant un peu l’amertume que me laissait cette histoire. Après en avoir dégusté les deux tiers, je repris la parole :


			— Les meilleurs joueurs dans les MMO sont particulièrement détestés et jalousés, et peut-être encore plus dans GGO. Il faudrait une sacrée dose de courage pour tirer sur un tel joueur, mais il n’y a rien de surprenant à ce qu’un excité vise un écran.


			— Oui, cependant, il y a eu un autre incident.


			— Ah bon ? m’étonnai-je en immobilisant ma main.


			Je levai les yeux vers le visage impassible de Kikuoka.


			— Cela s’est passé il y a dix jours. Le 28 novembre, un autre corps a été retrouvé dans un appartement de Saitama. Un démarcheur a aperçu de la lumière chez celui chez qui il sonnait. Énervé qu’on ne lui réponde pas, il a tourné la poignée de la porte et s’est rendu compte qu’elle n’était pas fermée à clé. Lorsqu’il est entré, il a découvert un homme allongé sur son futon, un AmuSphere sur la tête, et une odeur pestilentielle emplissait la pièce.


			La toux accusatrice retentit de nouveau. Nos deux voisines nous regardaient d’un air furieux. Goguenard, Kikuoka leur adressa un signe de tête, puis poursuivit :


			— Bien. Je passe sur les détails concernant l’état du cadavre, mais je peux t’assurer que la cause de la mort est exactement la même : une attaque cardiaque. L’homme de trente et un ans était aussi un très bon joueur de GGO. Son pseudo ressemblait à quelque chose comme « Morue fade ». Tu crois que c’est possible de choisir un nom pareil ?


			— Je me souviens d’un joueur qui s’appelait « Œufs de saumon » ; c’est peut-être un de ses proches… Est-ce que ce M. Morue passait aussi à la télé ?


			— Non, cette fois, il était en train de jouer. D’après le log de l’AmuSphere, la connexion a été suspendue trois jours avant la découverte de son corps, soit le 25 novembre à 22 heures et 4 secondes. Cela coïncide parfaitement avec l’heure de sa mort. Il assistait à un meeting de guilde avec son escouade. Il allait prendre la parole lorsque quelqu’un lui a tiré dessus. Comme ils étaient en ville, il n’avait apparemment subi aucun dommage et s’est mis à poursuivre son assaillant, mais soudain il a disparu. L’information vient d’un forum sur le Net, alors il faut la prendre avec des pincettes.


			— Est-ce que c’était le même tireur que pour XeXeeD ?


			— Tout porte à le croire. Il a baragouiné à peu près les mêmes mots et s’est présenté sous le même nom.


			— Lequel ?


			Kikuoka jeta un coup d’œil sur sa tablette et lut en fronçant les sourcils :


			— Death Gun.


			— Death Gun… Le pistolet de la mort.


			Je posai ma cuiller sur l’assiette vide et murmurai ce nom plusieurs fois. Un pseudo, même ridicule, reflétait souvent la personnalité de son propriétaire. Death Gun. Ce nom évoquait la dureté et le froid d’un métal sombre.


			— Êtes-vous sûr que ces hommes sont morts de la même façon ?


			— Pourquoi ?


			— Ils n’avaient aucune lésion… cérébrale ? demandai-je.


			Kikuoka afficha un sourire en comprenant le sens de ma question.


			— J’ai eu la même intuition, mais le médecin légiste m’a affirmé n’avoir observé aucune anomalie de ce genre. Pas d’hémorragie ni de thrombose. Dans le cas du Nerve Gear… euh… je peux t’en parler ?


			— Oui, oui.


			— Le Nerve Gear détruisait le cerveau à l’aide d’ondes électromagnétiques, mais c’est différent avec l’AmuSphere, car il n’a pas été conçu comme ça. Ses développeurs m’ont affirmé qu’il pouvait juste transmettre des informations aux cinq sens grâce à des signaux modérés.


			— Vous vous êtes déjà renseigné ? Tout ça pour quelques rumeurs et malheureuses coïncidences… N’est-ce pas un brin exagéré ? dis-je en le fixant.


			— J’ai eu pas mal de moments libres ces derniers temps, se défendit-il.


			— Eh bien, la prochaine fois, venez donc me filer un coup de main sur le front d’Aincrad. Le général Eugène dit que vous êtes un très bon mage.


			À vrai dire, malgré son apparence et son comportement de représentant officiel, cet homme n’était pas un blanc-bec. Il ne s’était pas créé un personnage dans ALO par intérêt du jeu, mais parce qu’il pouvait ainsi collecter des informations sur les mondes VR. Sa carte de visite mentionnait le ministère des Affaires générales, cependant j’avais un doute sur sa véritable fonction. Je pensais même qu’il était secrètement en charge d’un département de la Sécurité nationale.


			Déjà à l’époque, lorsque la Division virtuelle n’était que « l’équipe chargée du secours des victimes de l’incident SAO », il s’était démené comme un beau diable pour acheminer tous les joueurs impliqués dans les hôpitaux. Je lui étais certes redevable pour Asuna, mais j’éprouvais à son égard environ 60 % de bienveillance et 40 % de méfiance. Comme s’il subodorait ma suspicion, il se gratta la tête et sourit.


			— Ce ne sont que des sorts à apprendre par cœur. Je ne suis pas très doué pour les prononcer et encore moins quand il faut les dire vite. Mais bon, pour en revenir à nos histoires, je crois, comme toi, qu’il s’agit de pur hasard ; cependant, j’aimerais connaître ton point de vue. Kirito, crois-tu possible de faire arrêter le cœur d’un joueur en lui tirant dessus à l’intérieur d’un jeu ?


			Des images se dessinèrent aussitôt dans mon esprit :


			Un homme en noir… Un tireur sans visage appuyant sur la gâchette pour délester son arme d’une balle, ombre noire venant percer le mur de l’espace virtuel pour pénétrer dans le réseau où circulent des paquets de données. Passant d’un routeur à l’autre, d’un serveur à l’autre, multipliant les virages tout en continuant à prendre de la vitesse, elle arrive dans un appartement, se matérialise à l’extérieur du connecteur LAN fixé au mur et frappe le cœur d’un homme allongé…


			Je secouai la tête pour me débarrasser de cette vision lugubre. L’index levé, je répondis :


			— Non, ça paraît assez improbable, mais, en admettant que ce Death Gun ait réussi à envoyer des signaux aux AmuSphere des deux victimes…


			— Attends, attends… Est-ce que c’est possible, ça ?


			— Hum… On peut supposer qu’un simple signal sensoriel suffirait… Vous vous souvenez de toute cette agitation autour du virus Imaginator, il y a quelque temps ?


			— Ah oui, celui avec les e-mails surprises.


			Imaginator était un logiciel de messagerie développé pour les utilisateurs de l’AmuSphere. En s’immergeant dans l’espace virtuel généré par ce programme, le joueur pouvait enregistrer un message face à une caméra, qui était ensuite compressé au format e-mail. Le destinataire recevait le message en visualisant le corps virtuel de l’expéditeur. Comme il était possible d’y adjoindre des vidéos ou de la musique, ce logiciel devint rapidement populaire.


			Voilà comment cela fonctionnait ou, plutôt, comment cela aurait dû fonctionner. Cependant, une faille dans la sécurité fut découverte, permettant l’introduction d’un virus qui provoqua une sacrée panique.


			Dès qu’un joueur ouvrait un mail, un message intempestif surgissait, affichant une vidéo choquante – bien souvent à caractère pornographique – ou effrayante.


			Heureusement, un fichier correctif ajouté rapidement régla très vite le problème.


			— La plupart des utilisateurs de l’AmuSphere doivent avoir Imaginator. Si une nouvelle faille dans la sécurité laisse apparaître l’adresse e-mail ou l’IP de la cible…


			— Il serait possible d’y avoir installé un retardateur d’envoi et de transmettre un signal qui coïnciderait avec la détonation.


			Kikuoka posa son menton sur ses mains et acquiesça.


			— Bon, admettons. Toutefois, on ne peut pas envoyer une balle mortelle, mais juste une simple excitation sensorielle.


			— En clair, il faudrait pouvoir transmettre une sensation capable d’arrêter un cœur… un goût, une odeur, de la lumière, un son… Essayons de réfléchir… Le toucher nécessite une sensation cutanée…


			Je m’interrompis en laissant mon index courir sur ma main. Je me souvins avoir été surpris un peu plus tôt de l’impression de froid que j’avais ressentie en mangeant le parfait au chocolat.


			— Qu’adviendrait-il si le corps était soumis à une sensation de froid extrême, comme si on le plongeait dans un bain glacé ? Le cœur pourrait-il s’arrêter ?


			— Pour que le cœur stoppe, je crois qu’il faudrait un choc thermique. La différence de température fait se comprimer les vaisseaux, obligeant le cœur à pomper intensément…


			— On n’est pas sur la bonne voie. Même si le cerveau ressent le froid imaginaire, je ne pense pas qu’il puisse y avoir une réelle influence sur les vaisseaux sanguins…


			— Et… commença Kikuoka en se frottant les mains comme s’il allait exprimer quelque chose de plaisant. Si l’on avait affaire à de petits insectes ou à des vers ? Le joueur pourrait se croire coincé à l’intérieur d’un trou rempli de bestioles. Le tout combiné à une vidéo très réaliste. Pouah ! Rien que d’y penser, j’en ai la chair de poule.


			Bien malgré moi, j’imaginai aussi ce que ça donnerait :


			Je marcherais tranquillement dans un champ, quand soudain la terre s’effondrerait. Je tomberais dans un trou profond grouillant de mille-pattes qui se faufileraient dans mes manches…


			— C’est vrai que c’est flippant ! dis-je en me frottant les bras. Mais Imaginator a déjà fait ce genre de trucs. Je me souviens qu’il faisait tomber d’énormes chenilles vertes et des méduses géantes sur la tête des joueurs. En revanche, je n’ai jamais entendu parler d’arrêt cardiaque suite à ça. On sait très bien qu’il faut s’attendre à tout dans un VRMMO. Si l’on devait mourir à chaque fois qu’un monstre surgit, plus personne ne jouerait.


			— Oui, c’est évident.


			Kikuoka haussa les épaules et touilla son café.


			— Cherchons du côté du goût et de l’odorat… Serait-il possible de reproduire fidèlement un goût effroyable comme celui du kiviak ? La personne se mettrait à vomir et cela affecterait son organisme…


			— Dans ce cas, ce n’est plus une attaque cardiaque, mais plutôt une mort par étouffement, non ? Au fait, c’est quoi le kiviak ?


			La lueur d’excitation qui traversa son regard me fit regretter d’avoir posé cette question. Cet homme raffolait parler de choses dégoûtantes. D’ailleurs, c’était peut-être une des raisons de son célibat.


			— Oh, tu ne connais pas ? C’est un plat inuit. Au début de l’été, les Esquimaux introduisent des pingouins à l’intérieur d’un phoque préalablement vidé. Après l’avoir bien refermé, ils le laissent dans un endroit sombre pendant plusieurs mois, afin que les oiseaux fermentent ou pourrissent, selon les points de vue. Au bout de sept mois, on peut savourer leurs organes fondus comme du chocolat. Il paraît que l’odeur est pire que celle du Surströmming, mais une fois qu’on y a goûté, on ne peut plus s’en passer…


			Le bruit de chaises repoussées avec force me fit me retourner. La main sur la bouche en signe de dégoût, nos voisines se pressaient de partir. Je soupirai et interrompis les explications culinaires de Kikuoka.


			— Eh bien, j’essaierai si j’ai l’occasion d’aller au Groenland, mais ne vous sentez pas obligé de m’expliquer ce qu’est le Surströ-je-ne-sais-quoi.


			— Oh, bon d’accord, déclara-t-il un peu dépité.


			— Allons, ne faites pas cette tête. De toute façon, personne ne fait un arrêt cardiaque en respirant ou en mangeant quelque chose qui pue. Bien, il reste la vue…


			L’arôme de mon café m’aida à chasser l’impression désagréable laissée par son histoire infecte.


			— Comme pour tout à l’heure avec les bestioles, je ne pense pas qu’une simple vidéo soit à l’origine d’un décès, même si elle est effrayante et cruelle. Tout au plus, cela pourrait provoquer des traumatismes.


			— Tu es sûr ?


			— Oui. Je ne connais pas tous les détails, mais avant que je naisse, plusieurs enfants avaient fait une crise d’épilepsie après avoir regardé le même dessin animé à la télévision.


			— Je m’en souviens. J’étais en maternelle à l’époque et je l’avais regardé, dit-il d’un ton nostalgique. Les enfants avaient convulsé à cause des flashs de lumières rouges et bleues, diffusés en continu.


			— En effet. Normalement, la plupart des gens fermeraient les yeux si on leur envoyait de telles étincelles aveuglantes, mais si on les balançait directement dans le cerveau, cela pourrait provoquer un choc.


			— Mouais, peut-être, consentit-il mollement avant de secouer la tête. Ce problème, examiné au tout début du développement de l’AmuSphere a rapidement été résolu par l’installation d’un dispositif de sécurité, limitant les images ou les signaux ayant une amplitude trop élevée.


			— Attendez…


			Je dévisageai Kikuoka d’un air très suspicieux.


			— Vous n’auriez pas exploré toutes ces pistes avant de venir me voir ? Pour quelle raison m’interroger, moi, si tous les meilleurs scientifiques du ministère ont déjà planché sur ces questions ? Qu’attendez-vous de moi en réalité ?


			— Non, non, je t’assure. Tes idées me motivent et sont d’une grande utilité. Et j’aime beaucoup discuter avec toi.


			— Eh bien, moi pas. J’imagine qu’il existe aussi un limiteur pour l’ouïe… Donc, j’en conclus qu’il est impossible d’interférer depuis le jeu pour faire arrêter le cœur d’un joueur. Les tirs de Death Gun et la mort des deux personnes ne sont que pures coïncidences. Maintenant, je m’en vais. Merci pour l’invitation.


			J’eus le sentiment que, si je m’attardais trop, quelque chose de déplaisant allait émerger de cette conversation. J’allais me lever lorsque Kikuoka m’interpella.


			— At… Attends. Nous n’avons pas encore abordé le sujet principal. Ne pars pas si vite. Tu peux commander un autre gâteau.


			Je restai un moment sur la réserve.


			— Je suis rassuré que tu en viennes à cette conclusion, poursuivit-il. J’ai pensé la même chose. Ces morts suspectes ne peuvent être liées à un coup tiré depuis l’intérieur du jeu. Alors voilà, je voudrais te demander…


			Immobile, j’attendis la suite.


			— Pourrais-tu te connecter à Gun Gale Online et entrer en contact avec ce fameux Death Gun ? me demanda-t-il en souriant.


			Je répondis d’une voix froide à ce fonctionnaire au sourire décomplexé :


			— Entrer en contact ? Pourquoi ne pas me dire plus franchement d’aller essayer de me faire tirer dessus par ce type, monsieur Kikuoka ?


			— Non, euh… Ha, ha, ha !


			— Pas question ! Et s’il m’arrivait quelque chose ? Allez-y, vous, vous faire tirer dessus. Tout bien considéré, je préfère que ce soit votre cœur qui s’arrête.


			Kikuoka saisit ma manche à l’instant où je me levais.


			— Nous avons tous les deux réfuté cette possibilité ! Et puis, il paraît que ce Death Gun a des critères stricts pour choisir ses cibles.


			— Des critères ? m’enquis-je en me rasseyant.


			— Yes. Les deux gars qui se sont fait tirer dessus, XeXeeD et Morue fade, étaient des joueurs de haut niveau et reconnus. Donc, aucune chance d’être pris pour cible si l’on n’est pas doté d’une certaine force. Enfin, je crois… En tout cas, moi, je n’arriverai jamais à atteindre un tel niveau, même avec des années d’entraînement. En revanche, toi, tu as été reconnu comme le plus fort par Kayaba en personne, alors…


			— C’est impossible, même pour moi ! GGO est un jeu difficile, qui grouille de joueurs pros.


			— Ah oui, tu m’en as déjà parlé tout à l’heure, mais qu’est-ce que cela signifie ? Je ne vois pas clairement à quoi cela correspond.


			Conscient de me laisser entraîner par le rythme de Kikuoka, je me lançai malgré tout dans des explications.


			— Eh bien, ce sont des joueurs qui gagnent de l’argent en jouant. Gun Gale Online est le seul VRMMO à proposer un système de conversion d’argent dans la réalité.


			— Vraiment ?


			Son ton surpris indiquait qu’il ne connaissait apparemment pas tous les détails du jeu.


			— Il est possible d’échanger de l’argent virtuel en monnaie réelle. Pour être tout à fait exact, il ne s’agit pas de yens, mais d’une monnaie électronique. Cependant, pour l’instant, on ne peut pas s’en servir pour faire des achats.


			— Ils arrivent à faire du business avec ça ? J’imagine que les administrateurs ne lâchent pas cet argent pour rien.


			— Comme avec les machines à sous ou le tiercé, tout le monde ne peut pas gagner d’argent. Les frais de connexion sont de trois mille yens, ce qui est très élevé pour un VRMMO, et un joueur moyen n’encaisse qu’environ un dixième de cette somme, soit quelques centaines de yens à tout casser. Évidemment, cela incite certains à vouloir jouer et prendre des risques. De temps en temps, des personnes mettent la main sur un objet rare, qu’ils vendent aux enchères dans le jeu. Une fois échangé, le profit peut varier de quelques dizaines à quelques centaines de milliers de yens. Il y a même un casino géant à l’intérieur du jeu.


			— Hum… Je vois.


			— Il paraît que les Top Players arrivent à se faire entre deux cent mille et trois cent mille yens par mois. C’est bien suffisant pour vivre décemment. En fait, leur rémunération provient de l’argent collecté auprès des autres joueurs. Voilà pourquoi ils sont très jalousés. On peut les comparer à ces fonctionnaires qui se goinfrent de gâteaux hors de prix aux frais du contribuable.


			— Ah, je sens comme une pincée de fiel dans tes propos, mais sache que j’apprécie ta franchise.


			J’ignorai son propos et poursuivis mon explication.


			— Bref, les joueurs de haut niveau de GGO s’investissent encore plus que les autres. En aucun cas je ne peux rivaliser avec eux. En plus, comme son nom l’indique, ce jeu est fondé sur les armes à feu, et ça, ce n’est vraiment pas mon fort… Désolé, mais essayez de trouver quelqu’un d’autre.


			— Attends, attends, je ne peux compter que sur toi et tu es le seul joueur de VRMMO avec qui je communique dans le monde réel. Et puis, je te paierai aussi.


			— Comment ?


			— Tu seras rémunéré en tant que collaborateur. Disons…


			Kikuoka leva trois doigts.


			Je tressautai. Avec cet argent, je pourrais assembler le processeur 24 cœurs dont je rêvais, et il me resterait même de l’argent. C’était tentant… Cependant, un doute m’assaillait.


			— Pour quelle raison êtes-vous si obsédé par cette affaire, monsieur Kikuoka ? Ce ne sont peut-être que de simples coïncidences liées à des rumeurs ou à une de ces histoires idiotes comme on en trouve tant sur le Net. Les deux gars ne sont pas revenus dans le jeu, et une légende urbaine a vu le jour.


			D’un doigt, Kikuoka remonta ses lunettes, cachant ainsi une partie de son visage. Il réfléchissait probablement à ce qu’il pouvait me révéler ou pas. Quel petit futé !


			— En vérité, ce sont mes supérieurs qui s’en soucient, dit-il en retrouvant son sourire. L’influence de l’immersion complète sur la réalité est au cœur de toutes les attentions. À l’évidence, ses impacts culturels et sociaux sont considérables, mais les conséquences physiologiques font débat. Comment la réalité virtuelle peut-elle changer la vie des humains ? Si l’on concluait qu’il existe le moindre danger, il faudrait mettre des restrictions. À l’époque de SAO, cela avait déjà failli être le cas, toutefois, la Division virtuelle s’y était opposée, eu égard à l’engouement des jeunes pour les VRMMO. Voilà pourquoi je désire en savoir davantage sur cette affaire et pouvoir ainsi bloquer les partisans de la régulation. Tant mieux s’il s’agit d’un canular, mais je veux en avoir le cœur net.


			— Je ne peux que saluer votre bienveillance vis-à-vis de la génération des jeux VR, pourtant, si cela vous inquiétait tellement, pourquoi ne pas avoir contacté directement les compagnies gestionnaires ? Il suffirait d’analyser les logs pour connaître l’identité du tireur. Même si les informations pour l’inscription sont fausses, vous pourriez découvrir ses coordonnées avec son adresse IP.


			— Malheureusement, je n’ai pas le bras assez long pour atteindre l’autre côté du Pacifique, se lamenta Kikuoka. L’opaque société Zaskar, qui a développé le jeu et qui le gère, a ses serveurs aux États-Unis. Bien que l’assistance à l’intérieur du jeu soit extrêmement fiable, ses coordonnées sont confidentielles. Depuis que The Seed a été rendu public, des tas de mondes virtuels louches ont vu le jour.


			— Ah bon ? m’étonnai-je.


			Agil et moi étions les seuls à savoir d’où provenait ce pack de programmes ; aux yeux de tous, l’apparition soudaine de la forteresse d’Aincrad dans ALfheim Online n’était qu’un résidu des serveurs de Sword Art Online, rachetés par la société RECT Progress, qui depuis, avait fait faillite.


			— Pour comprendre ce qui s’est réellement passé, il faut entrer dans le jeu. Bien entendu, nous prendrons toutes les mesures de sécurité nécessaires. Tu t’immergeras à partir d’une pièce préparée à cet effet et, au moindre problème détecté dans l’AmuSphere, nous interromprons la connexion. Crois-moi, je ne souhaite absolument pas que tu te fasses tirer dessus. J’aimerais juste que tu me rapportes tes impressions sur ce que tu auras observé. Qu’en dis-tu ?


			Avant de vraiment réaliser, je me retrouvais embourbé jusqu’au cou, incapable de refuser.


			Tout en regrettant d’être venu à ce rendez-vous, je ne pouvais nier que tout ceci titillait ma curiosité.


			Pouvoir interférer d’un monde virtuel dans la réalité… Si une telle chose était possible, faisait-elle partie de la tentative de transformation du monde, désirée par Akihiko Kayaba ? Cet épisode qui avait débuté trois ans auparavant n’était-il donc pas encore terminé ?


			Si c’était le cas, alors je devais voir ça de mes propres yeux. Les yeux fermés, j’inspirai profondément et dis :


			— Bon, ça m’énerve de me sentir manipulé comme une marionnette, mais je vais y aller, même si je ne vous garantis pas que je rencontrerai ce Death Gun, dont l’existence reste à prouver…


			— Oui, je comprends, déclara Kikuoka, le sourire aux lèvres. Voici l’enregistrement de sa voix lorsqu’il a tiré sur XeXeeD. Écoute.


			Il me tendit une oreillette sans fil. Je le fixai en souhaitant silencieusement que son cœur s’arrête brusquement de battre.


			— Merci pour le cadeau.


			J’enfonçai l’écouteur dans mon oreille tandis que Kikuoka tapotait la surface de sa tablette. Un léger brouhaha résonna dans ma tête, suivi d’un lourd silence. Aussitôt après, une voix au ton métallique, presque inhumaine, déclara avec virulence : « Voilà la véritable puissance ! Bande de fous… Rappelez-vous ce nom et craignez-le… Le nom de mon arme et le mien… Death Gun ! »


			Derrière ces mots, je ressentis intensément la présence d’un être fait de chair et d’os. Celui à qui cette voix appartenait n’était pas un simple joueur, mais quelqu’un mû par une irrépressible envie de tuer.


		




		

			CHAPITRE 2


			À la gare d’Otemachi, Asuna prit la sortie C10 et jeta un coup d’œil à sa montre. Elle avait cinq minutes d’avance sur son rendez-vous de 15 heures. Son regard se fixa sur la date affichée sur le cadran : dimanche 7 décembre 2025.


			Ce n’était pas un jour d’anniversaire ou de commémoration, pourtant, une émotion envahit le cœur de la jeune fille. Elle avança dans l’avenue Eita en direction du Palais impérial, en murmurant intérieurement :


			Bientôt, cela fera un an…


			Après avoir été sauvée de la forteresse volante de SAO, Asuna s’était retrouvée enfermée dans une cage en haut de l’Arbre Monde de ALO, d’où elle avait été libérée à la mi-janvier de cette année pour être enfin ramenée dans le monde réel. Ces événements se muaient chaque jour un peu plus en souvenirs lointains, mais de temps en temps, elle trouvait étrange de vivre désormais dans la réalité.


			Le trottoir joliment pavé, le vent froid qui faisait trembler les cimes dénudées des arbres bordant l’avenue, les gens qui marchaient le visage enfoui dans leur écharpe ou leur col relevé n’étaient pas des objets en 3D, formés par un quelconque code numérique, mais bien de vrais humains, plantes ou minéraux.


			Comment pouvait-on affirmer qu’une chose était vraie ? Parce qu’elle était constituée d’un ensemble de molécules ? Mais de la même façon, les polygones virtuels étaient des électrons contenus dans la mémoire des serveurs.


			La différence provenait de la réversibilité. Dans la réalité, une fois détruits, les objets vivants ou inanimés ne pouvaient revenir à leur état initial, alors que dans le monde virtuel, il y avait toujours la possibilité de les réactiver.


			Non…


			Ce n’était pas vraiment ça non plus. Dans Aincrad, la perte définitive existait aussi. Durant deux années, tout ce qu’Asuna avait touché, ressenti, obtenu, puis perdu était indubitablement vrai.


			— Quelle est la différence entre le monde réel et le virtuel ? demanda-t-elle machinalement.


			— Uniquement la quantité d’informations, déclara soudain une voix qui la fit sursauter.


			— Oh !


			Devant elle se tenait un jeune garçon aux traits fins, dont la frange un peu longue retombait en mèches désordonnées sur ses yeux pétillants. Il était vêtu d’un jean noir délavé et d’un blouson de la même couleur. Il avait pratiquement la même apparence que l’avatar qu’il incarnait, hormis le fait qu’aucune épée ne ceignait son dos. Asuna respira profondément pour chasser la douleur subtile qui montait au fond de son cœur.


			— Tu m’as surprise ! s’exclama-t-elle. Tu as utilisé un cristal de téléportation pour apparaître aussi rapidement ?


			— Il n’y a rien de rapide. N’est-ce pas l’heure et l’endroit prévus de notre rendez-vous ? répondit Kazuto en souriant.


			— Hum…


			La lumière douce de l’après-midi baignait les rues et faisait scintiller l’eau des douves. Un peu plus loin, un pont, vers lequel Asuna avait marché sans s’en rendre compte, menait à l’immense porte Ote. Elle haussa les épaules en souriant.


			— Ah, je crois que je fonctionnais en pilote automatique. Euh… bonjour Kirito.


			— C’est dangereux, il n’y a pas de fonction de navigation dans la réalité… Salut Asuna.


			Kazuto plissa les yeux légèrement pour la regarder.


			— Qu… Quoi ? s’inquiéta-t-elle en posant ses mains sur son cœur.


			— Ah, euh… bafouilla Kazuto en secouant la tête, eh bien, je trouve que cette tenue te va rudement bien. Elle me rappelle des tas de choses…


			— Comment ?


			Asuna baissa les yeux et comprit aussitôt ce qu’il voulait dire. Elle portait un manteau d’hiver en tweed blanc sur une jupe en laine à losanges rouges.


			Le blanc et le rouge étaient les couleurs de son ancienne guilde, la confrérie des Chevaliers du sang, dont elle portait l’uniforme dans Aincrad. Les deux teintes avaient réveillé chez Kazuto le souvenir de cette époque.


			— Ah, mais je n’ai plus de rapière, dit la jeune fille en posant les doigts sur sa hanche gauche. Et je vois que, toi aussi, tu es habillé tout en noir, aujourd’hui.


			— Oui, mais sans épées non plus… Sugu a fait une lessive ce matin, et c’étaient les seuls vêtements qu’il me restait.


			Asuna glissa son bras sous celui du jeune garçon en disant :


			— Eh bien, aujourd’hui, nous portons tous les deux nos anciennes couleurs. Drôle de coïncidence !


			Kazuto toussota.


			— On se voit tout le temps depuis un an, alors ça devait bien arriver un jour ou l’autre.


			— Tu pourrais acquiescer tout simplement ! ronchonna-t-elle, avant de le tirer par le bras. Allez, dépêchons-nous, tant qu’il fait jour.


			— Oui, d’accord, opina Kazuto.


			Serrés l’un contre l’autre, ils se dirigèrent vers le palais.


			L’ombre noire de la porte éclairée par la faible lumière du soleil se projetait sur le pont. En raison de la saison peu propice aux sorties, il y avait peu de visiteurs.


			Ils passèrent devant les gardes engoncés dans des manteaux épais, puis se présentèrent au guichet pour se munir de tickets d’entrée plastifiés. Au-delà de la barrière en métal s’étendait un parc boisé si tranquille que l’on peinait à croire que l’on était en plein centre de Tokyo.


			Kazuto avait proposé ce lieu pour leur rendez-vous dominical. Le Palais impérial n’était généralement pas ouvert au public, mais certains jours de l’année, il était possible de se promener dans le jardin de l’Est qui abritait les vestiges de l’ancien château d’Edo. Asuna, pour qui c’était une première visite, ressentit une émotion étrange tandis qu’ils cheminaient le long d’un large chemin élégamment ornementé.


			— Kirito, pourquoi avoir choisi cet endroit pour notre rencontre ? Tu t’intéresses à l’histoire ?


			— Non, non pas du tout. En fait, j’avais un truc à faire dans le coin…


			Il prit une grande inspiration comme s’il se rappelait quelque chose, mais retrouva rapidement son air serein habituel.


			— Je t’en parlerai un peu plus tard. Tu ne trouves pas que ce lieu est super intéressant ?


			— Intéressant ? répéta Asuna dubitative.


			Kazuto balaya de la main les environs.


			— L’endroit fait deux kilomètres de long sur un kilomètre cinq cents de large. La superficie du parc Kitanomaru, ajoutée aux jardins extérieurs, est de deux kilomètres carrés trois cents soit 20 % de la surface de l’arrondissement de Chiyoda. C’est beaucoup plus grand que le Vatican ou Buckingham, mais pas autant que Versailles. Il n’y a ni tunnel ni rame de métro dans le sous-sol, et aucun engin volant n’est autorisé à le survoler. C’est une zone inviolable en plein cœur de Tokyo.


			Asuna se représenta mentalement la carte de la capitale, fit tourner en l’air le bout de son index et hocha la tête.


			— Oh, c’est de ce point que partent toutes les lignes circulaires de la ville, n’est-ce pas ?


			— Oui, c’est ça. Tokyo n’est pas construite en damier comme Kyoto, mais comme un disque. Curieusement, non seulement cette zone bloque toute intrusion physique, mais aussi toutes les informations. Un peu comme l’Arbre Monde dans ALO… Oh, désolé de te remémorer des souvenirs désagréables.


			— Ça va, ne t’inquiète pas, le rassura celle qui avait longtemps été retenue prisonnière en haut de cet arbre.


			Elle secoua la tête et demanda :


			— Je comprends l’interdiction physique, mais qu’entends-tu par « informations » ?


			— Eh bien…


			Kazuto parcourut des yeux les alentours, puis indiqua du doigt plusieurs endroits.


			— Tu vois les caméras de surveillance, là et là ? C’est un système de sécurité totalement indépendant. C’est un réseau privé, sur lequel on ne peut se connecter de l’extérieur.


			— Ah oui, ces caméras ont une forme étrange.


			Au bout de l’index de Kazuto se trouvait une grosse sphère noire fixée en haut d’un poteau. Sans indication, l’on pouvait tout à fait penser qu’il s’agissait d’un simple lampadaire.


			— J’ai entendu dire que l’on testait ici la nouvelle génération de sécurité… Cet endroit est au centre de Tokyo, mais c’est également un autre « monde isolé » … Enfin, j’exagère un peu, je crois.


			— Ha, ha, ha ! Un tout petit peu, oui.


			Tout en conversant, ils contournèrent un mur et se retrouvèrent sur un chemin en pente. Tout en haut se déployait une pelouse si vaste que l’on n’en distinguait pas le bout. Du fait de la saison hivernale, le gazon se teignait par endroits de marron et les arbres avaient perdu toutes leurs feuilles. Néanmoins, il ne faisait aucun doute que cet emplacement devait être un havre de paix au printemps.


			— C’est ici que se situait le château d’Edo. Il paraît que le harem du shogun, représenté dans les films historiques, se trouvait au nord de ce parc gazonné.


			— Allons voir ! s’écria Asuna en attrapant la main de Kazuto.


			Les rares touristes qu’ils croisaient étaient des étrangers en balade. Kazuto accepta gentiment de prendre en photo un couple avec leurs fillettes blondes. En retour, la femme voulut aussi les photographier, et, un peu gêné, il dut se coller à Asuna. Les fillettes et leurs parents s’éloignèrent ensuite en leur faisant de grands signes. Asuna poussa un long soupir.


			— Tu es fatiguée ?


			— Non, non ! protesta-t-elle vigoureusement. C’est juste que j’aimerais que nous aussi… un jour… enfin, bon…


			Les joues empourprées, elle se mit à courir.


			— Hé, attends-moi ! lança Kazuto en s’élançant à sa poursuite.


			Leur course les mena à un croisement où un banc les attendait. Kazuto tenta de dissiper l’embarras de sa compagne :


			— Oui… euh… Yui serait contente d’avoir une petite sœur… c’est sûr.


			Asuna ne put s’empêcher de rire doucement.


			— Tu as raison, s’esclaffa-t-elle.


			— Pourquoi tu rigoles ? demanda Kazuto, vexé.


			— Ha, ha ha, pardon ! Ça serait super de pouvoir vivre et jouer ici avec Yui…


			Yui, la petite fille qu’ils avaient rencontrée dans l’ancien serveur SAO était en réalité une IA, un programme conçu pour assister psychologiquement les joueurs ; elle considérait Asuna et Kirito comme ses parents. Juste avant la destruction d’Aincrad, son programme avait pu être sauvegardé dans le Nerve Gear de Kazuto. Elle « vivait » désormais dans la chambre de ce dernier, dans une machine qui lui était dédiée.


			Seule l’immersion complète leur permettait d’être directement en contact avec elle. Cependant, même s’ils avaient la possibilité de communiquer dans le monde réel via un terminal téléphonique, la batterie peu puissante les empêchait d’être ensemble en permanence. Il y avait toujours un obstacle qui séparait la mère et la fille.


			Kazuto prit la main d’Asuna dans la sienne.


			— Tu verras, un jour nous serons réunis. La technologie d’immersion va évoluer et l’on utilisera encore plus les environnements de réalité augmentée.


			— Oui, sûrement…


			— C’est certain. Bientôt, il n’y aura plus de frontière entre réalité et virtualité, même si, pour le moment, la différence de volume d’informations suffit à former un mur…


			La jeune fille hocha la tête doucement tout en serrant fermement la main de Kazuto.


			— À propos, tout à l’heure tu as dit que c’est la somme des informations qui faisait la différence entre le monde réel et le monde virtuel. Qu’entendais-tu par là ?


			— Hum…


			Kazuto balaya des yeux les alentours avant de poser son regard sur leurs mains.


			— Se tenir ainsi dans ALO sera toujours différent que dans la réalité…


			Asuna concentra son attention sur leurs mains liées. Le contact des doigts, la chaleur qui repoussait le froid de l’hiver… Bien sûr, deux avatars de fées dans ALO étaient capables de détecter une certaine caloricité, cependant, rien ne pouvait reproduire le degré d’adhérence de deux peaux qui se collent, le frottement des paumes et les légères palpitations engendrées par le flux sanguin.


			— C’est incontestable, les vraies mains ressentent mieux les choses… C’est donc ça, ce surplus d’informations ?


			— Exactement. Mais, les AmuSpheres évolueront et s’amélioreront encore, et un jour il sera peut-être impossible de distinguer une main réelle de celle d’un avatar.


			— Je le pourrai, moi, déclara vivement Asuna.


			Surpris, Kazuto cligna des yeux.


			— S’il s’agit de ta main, bien sûr ! Pas de celles des autres.


			Aussitôt, le pouls du garçon s’accéléra, et une douce chaleur se propagea dans sa main. Asuna sourit.


			— Il n’y a pas que le toucher : la vue, l’ouïe, le goût et l’odorat contiennent beaucoup plus d’informations dans la réalité. Alors, même si on ajoutait une fonction de réalité augmentée aux AmuSpheres…


			— Il suffirait d’un regard ou d’un contact pour comprendre immédiatement si c’est réel ou pas.


			L’option RA permettait de superposer des informations digitales sur l’ouïe ou la vue, en utilisant l’AmuSphere en mode « Éveillé ». À terme, cela remplacerait les ordinateurs ou les téléphones portables, car un bureau virtuel s’affichant devant vos yeux ouvrirait tout un champ de possibilités, comme l’envoi d’e-mails, la navigation sur le Net ou le GPS.


			Les grandes firmes en technologie de communication, à commencer par RECT, effectuaient des recherches sur le décalage du focus des pouls électrons, mais la mise en pratique de leurs travaux était compromise par manque de batteries de grandes capacités.


			— Malheureusement, certains disent qu’une RA n’est pas compatible avec les casques actuels. Pourtant, je suis sûr qu’un jour, une découverte technologique capitale nous permettra de recevoir une somme incroyable d’informations liées à nos cinq sens… Peut-être même que nous pourrons nous immerger à tout moment, sans branchement quelconque.


			— Oui, acquiesça Asuna. Un jour viendra où nous franchirons les murs de ce monde pour rester avec Yui…


			— Absolument.


			Involontairement, ils venaient de prononcer les mêmes phrases que celles qu’ils avaient échangées un jour au 22e étage d’Aincrad après avoir perdu Yui. Asuna s’en aperçut et sentit une douce chaleur s’insinuer dans son cœur. Elle posa sa tête sur l’épaule de Kazuto, certaine que ce qu’elle venait de dire deviendrait la réalité.


			À cette époque de l’année, le soleil déclinait rapidement derrière les bosquets de l’ouest en empourprant le ciel traversé par des nuées d’oiseaux.


			Des centaines d’années plus tôt, les gens qui vivaient dans cet endroit avaient, eux aussi, contemplé un crépuscule identique, et dans plusieurs siècles, d’autres personnes observeraient le ciel rougeoyant dans ce lieu à l’abri du temps.


			— Aah, soupira Asuna, soudain nostalgique.


			Son regard croisa celui de Kazuto.


			— Je crois que je comprends pourquoi tu m’as amenée ici, dit-elle en souriant.


			— Ah bon ?


			— Oui. Si le monde est composé d’un axe nommé « temps » et d’une topographie appelée « espace », alors le centre de Tokyo, notre réalité, se trouve ici. Grâce à The Seed, le centre des mondes virtuels qui s’étendent à l’infini est cette forteresse aujourd’hui disparue. Voilà pourquoi ce crépuscule te rend si nostalgique…
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Fréquemment abrégé en GGO. Dans un monde régi par les armes & feu, les joveurs
cherchent & devenir le meilleur des tireurs. Comme les actes PK y sont permis, il est pos-
sible de remporter des victoires aprés avoir combattu des créatures ou d'autres joueurs.
Les armes qui se trouvent dans ce monde sont divisées en deux grandes catégories
celles & balles réelles et celles & rayon optique. La pratique la plus répandue repose sur
l'usage des armes & balles réelles contre les joueurs, et celles & faisceau optique contre
les monstres. Ces deux catégories différent par leur performance, mais aussi par une autre
caractéristique. Alors que le nom et la forme des armes & rayon optique sont parfaitement
imaginaires, celles & balles réelles existent toutes dans le monde réel et celles<i sont dail-
leurs soigneusement représentées. Voilds pourquoi une écrasante mojorité des joueurs de
GGO sont des passionnés d‘armes a feu.

PGM ULTIMA RATIO HECATE Il

1 380 mm pour un poids de 13,8 kg. Il utilise de grosses balles d'un calibre 50
(diamétre de 12,7 X 99 mm). Dans le monde réel, c’est une arme rangée dans la
catégorie des fusils de sniper anti-matériel et ufilisée pour détruire les tanks ou les
bétiments (sa puissance est felle que son usage est interdit contre les personnes).
Ce fusil fire son nom de Hécate qui était, dans la mythologie grecque, la déesse
de la Lune et de la Mort

Dans GGO, il existe seulement dix armes du méme type que Hécate Il

sur le serveur. Méme parmi les « Armes & découvrir », que les joueurs ne
peuvent pas acheter dans les commerces, c’est une de celles dont le réo-
lisme est le plus impressionnant. Sa valeur est estimée & environ vingt mik-
lions de crédits (soit deux cent mille yens japonais).
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